
et Alfar imitèrent son exemple, quoique
l'un et l'autre n'eussent encore professé d'au-
tre culte que celui de Rome: mais Raim-
baud mettait peu d'importance aux formes
d'un rite prescrit à tout chrétien; tandis
qu'Alfar, qui était possédé du besoin de
croire, ému par le contraste du zèle pieux
de ces schismatiques avec la conduite du
clergé dont il avait jusqu'alors suivi les ban-
nières

,
repassait dans son ame les doctrines

évangéliques des bons hommes, et se sen-
tait porté à embrasser avec ardeur la cause
et la croyance de ceux qu'il voyait inno-
cens et persécutés.

Après le service divinP lorsque les che-
valiers se préparaient à prendre avec la

soeur du comte de Foix le chemin de Pa-
miers, une troupe de paysans, dont la plu-
part étaientarmés? fit demander audience;
Cyrille était à leur tête:

« Princesse,» dit-il, «nous avons adressé

au ciel nos prières ; mais Dieu nous a fait
hommes,et ce sont des actions surtout qu'il

nous demande. Nous lui devons compte du


